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                   LE  RAYONNEMENT  DU  MOYEN ï AGE  

 
Le Moyen-Age est une période comprise entre le Vème et le XVème siècle. Ne souhaitant pas remonter au 

baptême de CLOVIS, nous nous situerons au Second Moyen-Age, dit aussi Bas Moyen-Age, et au Haut 

Moyen-Age. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 Louis VII     Aliénor 



LE PETIT ROYAUME DE FRANCE  

 

Aux 11ème et 12¯me si¯cles, le royaume de France ne comprend que lôIle de France, le Valois, lôOrl®anais, les 

Comtés de Melun et de Sens, le Vicomté de Bourges. 

 

Lôh®riti¯re, ALIENOR, fille du Duc GUILLAUME III, a apport® lôAquitaine et ses riches terres ¨ la couronne 

en ®pousant LOUIS VII. La belle reine sôennuie dans la triste Cour royale avec son ®poux qui se comporte plus 

en moine quôen mari, pr®f®rant la pri¯re et la chapelle aux divertissements et au lit conjugal. 

Elle divorce et épouse le fougueux HENRI Plantagenet, le futur HENRI II, Roi dôAngleterre. 

Les Anglais poss¯dent d®j¨ la Normandie, le Maine, la Touraine et lôAnjou, en plus de la vaste Aquitaine qui 

leur échoit. 
XIe siècle 

- 1000 Année de la « grande peur ». La population de la France 

avoisine les 8 millions. 

- 1018 Disparition de la coutume de frapper un juif pendant la semaine 

sainte. 

- 1088 Création de la première université européenne, à Bologne 

(Italie). 

- 1095 Première croisade, pour « libérer » le tombeau du Christ à 

Jérusalem. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

XIIe siècle 

- Premi¯re r®volution de lô®crit avec adoption de la ponctuation et des 

paragraphes, lô®crit se d®tache de lôoral. 

- 1190 Fin de la construction de la Basilique de Saint-Jacques de 

Compostelle, lôun des trois hauts lieux de pèlerinage chrétien au Moyen 

Âge. 

 

 

 

 

 

 

Il faudra trois siècles, des guerres et des efforts incessants aux Rois 

de France pour reprendre tous ces territoires. 

 

 

 

 

 

 
 

Carte de France de 1270 à la mort de Saint-Louis 

 



 

PHILIPPE AUGUSTE (1165 ï 1223) 

 

 

 

 

Fin stratège, le Roi de France va jouer sur les 

divisions des Plantagenet. Il soutient RICHARD 

COEUR DE LION contre son père HENRI II, JEAN 

SANS TERRE contre RICHARD, le neveu contre 

lôoncle é Tout ce qui peut porter atteinte ¨ ses 

adversaires est bienvenu.. 

 

Après le règne de dix ans de RICHARD, JEAN 

SANS TERRE peut enfin sôasseoir sur le tr¹ne 

dôAngleterre car ses trois fr¯res a´n®s ont morts. 

 

Peu à peu, PHILIPPE AUGUSTE lui reprend le 

Vexin, la Normandie en 1204, lôAnjou, la Touraine, 

le Poitou et le Maine. 

 

 

 

 

 

 

 

LA BATAIL LE DE BOUVINES 

 

Le 27 juillet 1214, la bataille de Bouvines regroupe, côté français, 7400 combattants : 1200 chevaliers, 1200 

dôhommes ¨ cheval + 5000 pi®tons dôinfanterie. 

Le Roi PHILIPPE AUGUSTE bat JEAN SANS TERRE qui retourne à Londres vaincu. 

Le Roi de France annexe les terres de son ennemi et agrandit le royaume. 

 

Jamais le peuple nôa ressenti la victoire avec autant dôenthousiasme. A son retour ¨ Paris, le Roi est f°t® pendant 

trois jours entiers. Pour la première fois, une unité nationale est née dans le pays que les Rois du 13ème siècle 

allaient conforter.   
      Horace Vernet, La Bataille de Bouvines, 27 juillet 1214, 1827, Galerie des batailles, château de Versailles de naissance 



de la nation", vu par le peintre Horace Vernet, dans les bataille: l'"acte de  
 

Le tableau de Vernet met en scène le roi Philippe Auguste, qui nôa pas encore rev°tu son armure,  présentant à ses barons et 

chevaliers sa couronne. Ceux-ci inclinent leurs bannières et leurs épées, en signe de soumission 

Philippe Auguste « fit mettre sur un autel portatif relev® ¨ la vue de son arm®e, son sceptre et sa couronne dôor, et haussant la voix et 

la main droite il sô®cria : « Seigneurs franais, et vous tous valeureux soldats, qui °tes pr°ts dôexposer votre vie pour la d®fense de 

cette couronne, si vous jugez quôil y a quelquôun parmi vous qui soit plus digne que moi, je la lui c¯de et la r®signe volontiers, pourvu 

que vous vous disposiez à la conserver entière, et à ne pas la laisser démembrer par ces excommuniés ». Toute lôarm®e vivement 

touchée de ces généreuses paroles poussa ces acclamations : « Vive et règne éternellement Philippe, vive le Roi Auguste, et que la 

Couronne lui demeure à jamais : nous luis conserverons contre tous aux dépens de nos vies ». Cela dit, ils se mirent tous à genoux, et 

lui demandèrent sa bénédiction pour aller à la charge ». 

 

LOUIS VIII, SAINT LOUIS, LOUIS XI vont continuer lôîuvre de PHILIPPE AUGUSTE. 

 

LES MARIAGES ROYAUX  

 

Le domaine royal sôagrandit aussi par les mariages des souverains : 

 

- ISABELLE de HAINAUT apporte en dot ¨ PHILIPPE AUGUSTE lôArtois et le Vend¹mois. 

- ALPHONSE, le fr¯re de SAINT LOUIS, ®pouse lôh®riti¯re du Comte de Toulouse. Sans enfant, le Comt® 

revient à la couronne. 

- PHILIPPE IV LE BEL en épousant la fille du Comte HENRI Ier rattache la Champagne au royaume. 

 

On rachète aussi des domaines : 

 

- LOUIS VIII achète le Languedoc et Carcassonne. 

- BLANCHE de Castille, la mère de SAINT LOUIS, achète  le comté de Blois. 

 

A part la Bretagne, les Flandres, la Bourgogne et la Guyenne, la France arrive à constituer un vaste état. 

 

Le centre du royaume est à Paris. 

PHILIPPE AUGUSTE construit le Louvre où les Capétiens installent leur résidence royale. 

SAINT LOUIS fait élever la Saint Chapelle. PHILIPPE LE BEL, son petit-fils,  fait construire le palais royal de 

la Cité. 

 

                               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                         Sur youtube.com, vous pouvez voir la reconstitution en 3D du palais royal de la cité 



LES VALOIS  

 

La branche des Cap®tiens sôest ®teinte faute dôenfant m©le, les Valois, PHILIPPE VI et JEAN le BON cr®ent 

une Cour brillante, cultivée, chevaleresque mais ils apportent aussi les plus grands désastres avec les défaites de 

Cr®cy et de Poitiers qui ont amen® le royaume au bord de lôab´me. 

 

 

 

 

 


